« CELEBRATIONS DE LOUANGE ET D’ECOUTE DE LA PAROLE DE DIEU »
Pour la paroisse St Luc en Pays de Châteaugiron (juillet 2003 – janvier 2008)

Tout d’abord ci-joint un rappel historique de ces célébrations mises en place depuis presque 5 ans. Ensuite nous avons repris cela en Equipe pastorale paroissiale avec quelques autres personnes très impliquées dans cette expérience.

I – LA MISE EN PLACE en mai 2003

En avril 2003, il va y avoir un problème pour les messes de juillet et août 2003, sinon le curé ne peut pas partir en vacances. Dialogue avec le vicaire épiscopal qui porte cette question du « rassemblement dominical ». Bien sûr, il y  a la question du manque de prêtre. Mais le vicaire épiscopal va plus loin. Il faut parfois vivre autre chose que l’eucharistie, non pas pour la dévaloriser, au contraire. On a supprimé bien des célébrations comme les vêpres, salut du St Sacrement, rogations etc.…On ne sait plus faire que des messes. Sans doute faut-il remettre de la variété. Pourquoi ne pas expérimenter en lien avec le vicaire épiscopal ? Le départ de cette expérience vient donc d’une contrainte, pour l’été 2003. Mais dans la foulée, de suite, la perspective est élargie. 
1 – Le 3 mai 2003, lancement de ces célébrations avec le Vicaire épiscopal, Jean Perrin (40 personnes)

3 objectifs au cours de cette soirée : a) –montrer le sens de cette proposition, b)- d’autre part élaborer ensemble le schéma de cette célébration, c)- enfin voir la mise en place, de façon pratique.
a)- Le vicaire épiscopal a donné la perspective par rapport au rassemblement dominical accentuant la référence au corps du Christ sous la forme ecclésiale. Le curé met aussi en valeur la référence à l’Esprit du Christ qui doit nous animer : commet vivre ces célébrations de louange de manière dynamique ? Vivre de l’Eglise du Ressuscité. Le plus important était de donner le sens : faire une démarche de foi en Eglise.
b)- Ensuite, nous avons vu ensemble le déroulement en partant de la structure des vêpres. Cette idée est venue du curé, proposée au vicaire épiscopal. Pourquoi ? Surtout ne pas retomber dans le piège des ADAP. D’autre part, pourquoi ne pas s’inspirer des « vêpres », dont tout le monde a entendu parler, même si beaucoup ne savent plus à quoi cela correspond ? Pour les gens, les Laudes ne signifient rien. Un jour même, dans l’équipe de préparation, la proposition du « benedictus » au lieu « du magnificat » ne signifiait rien. A cette soirée, on a proposé ce schéma des vêpres qu’on a discuté ensemble : 

(1) – Temps d’accueil,

(2) – Temps de louange avec deux psaumes, (au départ, on envisageait 3 psaumes comme les vêpres)

(3) – Temps de la Parole de Dieu (reprenant presque celle de l’eucharistie, le plus souvent la 1ère lecture et l’Evangile avec le psaume du jour). Le commentaire 1 . Puis le magnificat (volonté délibérée de ne pas mettre le credo, justement pour ne pas copier la messe ou l’ADAP).
1 – Voir « Les réalisations », point 5

(4) – Temps d’intercession  avec P.U., et action de grâce (Père, Fils et Esprit-Saint), Notre Père et oraison,

 (5) – Temps d’envoi 2.
La revue « Signes » propose des éléments très intéressants qui nous ont facilité la tâche : le mot d’accueil, les oraisons, la prière d’action de grâce, l’envoi.

c) – Puis d’autres dispositions ont été prises : personne dans le chœur, le siège du célébrant vide, la croix juste derrière l’autel, jamais les mêmes personnes pour préparer et mettre en place, multiples intervenants : le responsable de la prière, la première lecture, l’évangile, le commentaire, la prière universelle, un animateur, et leur place dans l’assemblée. Un accord est établi pour ne pas donner la communion. Il faut éviter la confusion qu’avaient instaurée les ADAP. C’est « ad experimentum ». Mais, à la demande des gens présents, l’urgence a été d‘en parler d’abord au cours des messes dans toutes les communautés locales, avant même de lancer le projet. 
e) – Les 4 premières célébrations de louange ont eu lieu finalement en juillet-août 2003 à Ossé, Domloup, Nouvoitou, Châteaugiron.

II – LES REALISATIONS

1 – Dès le départ, il y a volonté, pour chaque préparation, d’appeler des gens nouveaux, (6-9 personnes) : des jeunes foyers même peu pratiquants, des pratiquants de tous âges qui ne sont ni dans les équipes liturgiques, ni dans la chorale, enfin des parents d’enfants catéchisés… pour rétablir la catéchèse dans la liturgie. Cela ne signifie pas pour autant qu’il n’y a pas des gens des équipes liturgiques, de la chorale, en particulier pour l’été pendant le temps de vacances. Mais on a toujours cette volonté d’ouvrir.

2 – A chaque préparation, les têtes nouvelles commencent par se connaître. Puis, il s’agit surtout de partager sur les textes. Ensuite, c’est le choix des psaumes, des chants, la répartition des rôles. Depuis septembre 2007, il y a une volonté très forte d’intégrer les parents des enfants de la catéchèse, à cause de la crise de la catéchèse. En général on y met aussi l’éveil de la foi des tout-petits. Souvent un dialogue s’instaure pour mieux expliquer le sens de cette démarche.
3 – Très vite s’est imposée la nécessité  d’une répétition la veille, pour éviter toute improvisation. Outre les dispositions prévues ensemble le 3 mai 2003, des gens sur place ont pris d’autres initiatives, « sujets » de cette célébration. Ainsi à Nouvoitou, toutes les chaises ont été tournées vers une magnifique croix placée sur un pilier. A Damloup, jusqu’ici, l’autel habituel provisoire est mis à l’écart au profit du grand maître-autel qui ne sert plus habituellement ? La réfection de cette église en février 2008 va changer la donne. A Ossé, on 
remet une grande croix dans le chœur, avec l’autel repoussé en arrière… De même, chaque communauté locale se prend en mains : la manière de chanter les psaumes, la place des
_________________________________________

2 – Cf. un exemplaire pour les animateurs, et un exemplaire (double feuille) pour les gens. Cette feuille des gens se présente ainsi depuis le début…Nécessité de la dimension rituelle qui sécurise. 

intervenants dans l’assemblée, de l’animateur de chants et de l’organiste. Des initiatives sont prises pour d’autres instruments, pour des interventions d’enfants etc.…Dès le départ, c’est la volonté de montrer ses capacités, le désir d’une célébration festive avec tous les âges présents. Qui a dit que ces célébrations devaient être tristes ?
4 – A la première préparation qui a lieu à Châteaugiron en juin 2003, très vite on trouve la dénomination à cette célébration : « Célébration de louange et d’écoute à la Parole de Dieu ».
5 – Au départ, le commentaire est préparé par le curé en reprenant ce que les gens avaient dit dans le partage. Mais à partir du carême 2006, des laïcs se mettent à élaborer le commentaire. Quelqu’un prend des notes sur le partage dans l’équipe de préparation. Cette personne n’est pas obligée d’en faire une reprise. Son commentaire peut être personnel. Puis ensuite cette personne revoit le curé, plus pour « sécuriser ». Il arrive quelquefois qu’il y ait prise de parole à plusieurs. Suite à la rencontre-relecture avec Mgr d’Ornellas (16 avril 2007), il vaut mieux parler de témoignage de quelqu’un (il peut y avoir des voix multiples).  
6 – En septembre 2007, aux rencontres de parents de catéchèse, proposition de mettre dans le coup de ces célébrations les enfants de la catéchèse, ainsi que leurs parents. A ces rencontres, on demande aux parents volontaires de venir préparer : pour l’avant 07 , - à Ossé, 8 mères de famille sont venues préparer (15 enfants catéchisés), - les 4 familles prévues à Nouvoitou  (35 enfants catéchisés), - à Domloup, 1 mère de famille (25 enfants catéchisés) – à Châteaugiron , 4 mères de famille. 

7 – 40 célébrations, depuis juillet 2003, sur 4 communautés locales : Ossé, Domloup, Châteaugiron, Nouvoitou, (St-Aubin n’en a pas parce que c’est le lieu de l’eucharistie du samedi soir). Sinon, c’est le parti pris d’en faire partout, et de ne pas cantonner ces célébrations aux seules petites communautés locales. Donc Châteaugiron a son tour de célébration. Ainsi, en déc. 2006, à cette célébration de louange, il s’est trouvé qu’il y avait en même temps la Ste Barbe avec les pompiers et les officiels qui, pour beaucoup, découvraient cette célébration.

· 2 à 3 célébrations par an : Avent, Carême, été (sur 52 dimanches)

· une seule communauté fait l’expérience le dimanche, à l’heure de la messe. Sinon, la messe est célébrée dans les trois autres communautés.

· Sauf à Châteaugiron,  il y a toujours le verre de l’amitié dans le fond de l’église. Cela participe beaucoup à la convivialité, les gens causent entre eux. 

___________________________________________________________________________

III – QUATRE REPRISES – RELECTURE DANS LA FOI en 2003, 2004, 2006 et 2007
L’objectif des ces reprises n’était pas tant de faire un bilan de ce qui s’était passé. Dans ce cas, on porte plus attention à l’organisation des choses : comment cela s’est passé ?

L’objectif était plus de faire une relecture dans la foi en Eglise : Comment le Corps ecclésial du Christ célèbre-t-il ainsi son Seigneur ? Et d’autre part comment l’Esprit du Ressuscité est-il à l’œuvre dans ce qui a été vécu dans ces célébrations ? L’objectif était de bien relier ce qui a été vécu avec une démarche de foi. Vivre de cette expérience : «  aller au cœur de la foi ». Ceci se vérifie à travers « la manière » dont on a procédé, manière qu’il faut observer de près. A chacune des quatre relectures, nous sommes partis du même questionnaire.

1 – le 8 octobre 2003. Après quatre premières célébrations de l’été, reprise-bilan avec Jean Perrin (40 personnes)  (cf. le questionnaire ci–joint qui a servi à toutes les fois)
2 – le 5 mai 2004 après les célébrations de l’Avent et de Carême 2004, de nouveau une reprise-bilan avec Jean Perrin (40 personnes). Pour ces deux célébrations, Jean Perrin a noté et repris ce qui a été dit.

3 – Le 7 juin 2006, Serge Kerrien du SNPLS à Paris vient faire une relecture-bilan à Châteaugiron (35 personnes). Transmission de cette relecture à Frank Téhel et Jean Perrin.

4 – Le 16 avril 2007, rencontre avec le nouvel archevêque pour faire également une relecture-bilan (70 personnes). A la demande de l’archevêque, un compte-rendu lui est envoyé. De même ce compte-rendu est envoyé au vicaire épiscopal Franck Téhel.

IV – OUVERTURE A PLUS LARGE QUE LA PAROISSE

1-Le mardi 23 mars 2004 à Rennes ; dans le cadre d’une réflexion avec les prêtres du diocèse sur l’assemblée du dimanche, présentation de l’expérience de Châteaugiron. Serge Kerrien, diacre de St Brieux, l’un des responsables du CNPL, présent comme intervenant, demande à suivre l’expérience. Au cours des mois suivants, on lui fait suivre des documents.
2 – Dans la Revue « Célébrer » de nov.-déc. 2004 (éditée par le CNPL) paraît un article sur l’expérience de Nouvoitou qui a eu lieu le dimanche 25 janvier 2004.

3 -  Le 20-22 avril 2005.  Après avoir envoyé à plusieurs reprises des éléments à Paris au CNPL, le curé de Chäteaugiron est invité au colloque de Lyon-Francheville sur le rassemblement du dimanche pour présenter l’expérience de Châteaugiron parmi 10 autres expériences en tous genres. B. Pretot de l’ISL de l’Institut catholique de Paris : «  Si vous voulez faire quelque chose, pourquoi ne pas vous inspirer de la louange des heures ? »

Plus de deux cents participants de toute la France, mais il n’y avait aucun représentant du diocèse. Au retour, le curé informe le V.E. et transmet l’ensemble du dossier au vicaire épiscopal Jean Perrin, et les impressions du colloque.

4 – le dimanche 1er juillet 2005 qui suit ce colloque, homélie dans toutes les communautés locales sur ce qui s’est passé à Lyon : « Ici, vous n’êtes pas des exécutants, des gens qui pensent pour nous. Vous êtes des sujets-croyants à qui je me dois de vous rendre-compte ». 
Quelques points :

· l’Eucharistie est et reste le somment et la source de toute la vie chrétienne,

· ces célébrations ne sont pas tant des alternatives que des célébrations autres, complémentaires qui ne doivent pas dévaloriser l’Eucharistie,

· il est bon de savoir occuper l’église autrement,

· On a trouvé très judicieux de faire préparer et animer ces célébrations par des gens toujours nouveaux et de tous âges,

· Ces célébrations nous ont révélé qu’il y avait à interroger des manières de vivre l’eucharistie : privatisation de la messe, de la communion,

· la situation de l’Eglise dans notre société nous conduit à revenir à l’essentiel « au cœur de la foi »).

· Habitudes ou non, eucharisties ou célébrations de la louange et d’écoute de la Parole de Dieu, nous avons à nous interroger :



- Avons-nous vraiment le désir de célébrer le Christ ressuscité ?



- Avons-nous vraiment le désir de « faire corps avec nos frères », là où nous vivons ?

V – CONCLUSIONS

La perspective n’est pas tant d’organiser des choses, ces célébrations, que de faire une démarche de foi en Eglise   (sur la feuille de présentation donnée au cours de la reprise avec Mgr d’Ornellas ,le 16 avril 07)

___________________________________________________________________________
Eléments de la rencontre de l’E.P.P. du 8 janvier 2008

a– Que pensez-vous de cette expérience ?
1 – C’est une bonne préparation à l’avenir. On prend conscience ainsi qu’il y a de moins en moins de prêtres, qu’il va falloir s’organiser autrement, qu’il est possible de créer du nouveau. Les paroissiens participent à une Eglise qui bouge. C’est bien d’innover, d’inventer…

2 – Cette expérience a fait venir des gens qu’on de voit pas d’habitude, dans la préparation, dans la célébration…C’est intéressant d’avoir ainsi de l’interpénétration, y compris l’éveil à la foi. Ce serait bien d’impliquer plus les jeunes (AEP, lycéens…). En particulier, c’est bon d’appeler les parents d’enfants catéchisés, dont beaucoup s’excusent de ne pas savoir grand  chose, et même si on ne les revoit pas le dimanche d’après.

3 – Cela nous a remis en question : partager, discuter avec d’autres. Cela nous donne aussi plus d’assurance : nous sommes capables de faire cela. Cela nous conduit aussi à réfléchir sur notre manière d’Etre. Dans la paroisse, depuis l’Avent, on demande de « S’ouvrir ». Cela va bien dans ce sens.
4 – C’est très bien d’avoir commencé cette expérience alors que nous aurions pu nous en passer (en dehors du temps de vacances). Ici il y a le nombre suffisant de prêtres  pour célébrer l’eucharistie, le dimanche. C’est bien d’avoir anticipé et de ne pas se retrouver au pied du mur…

5 – C’est très bien d’avoir limité le nombre de célébrations : 3 célébrations par an, pour chacune des quatre communautés locales. Faire cette expérience à dose homéopathique laisse aux gens le temps d’intégrer ce type de célébration.

6 – La préparation est intéressante parce que pédagogique : c’est d’abord un partage sur les textes. Se retrouver avec des gens qui ne connaissent pas grand chose, a conduit à devoir apporter des explications simplement. Il faut se mettre au niveau des gens pour qui tout cela est incompréhensible. 

Quelques exemples : - en déc. 2006, un texte du temps de l’Avent dit : « le Christ reviendra ». Réaction d’une maman : « Ah bon, le Christ va revenir ! »…- Avent 2007 : qu’est-ce que cela veut dire : « Le royaume de Dieu est proche ? Le Royaume ?.. Cela montre aussi que nous ne partons pas d’abord sur un « savoir» mais sur une démarche réalisée ensemble, même si certaines personnes ne connaissent rien. Comme dit Michel : « On a besoin de vous. Vous venez comme vous êtes, même si vous ne connaissez pas grand chose ».
7 – Il a été souligné l’importance que la célébration elle-même soit très bien préparée, avec un répétition la veille. Mais il faut garder une certaine souplesse, en fonction du moment. Toutefois, quelques points sont encore à préciser, aussi simples et surprenants soient-ils. Par ex : noter quand s’asseoir et se lever. Ex. celui qui lit l’évangile commence-t-il ou non comme le prêtre : « Le Seigneur soit avec vous » ?... Sans doute serait-il intéressant d‘établir un cahier de consignes pour toutes les communautés. Les gens ont une double feuille, toujours construite de la même façon.
Un autre point à soulever pour les célébrations suivantes : que ceux qui interviennent découvrent que par ex. quand on lit un texte de la Parole de Dieu, cela ne se dit pas comme n’importe quel texte, devant n’importe quelle assemblée. Tout cela se déroule dans le cadre « d’une célébration liturgique ». Ce sera un point à développer pour les prochaines célébrations.

8 – Nous avons souligné l’importance de la dimension personnelle du commentaire après l’Evangile. Même si cette personne reprend les éléments de partage, il faut que cette personne reprenne selon son idée. Il faut que ce soit plus un témoignage. Le plus important n’est-il pas quelqu’un qui dise « je » ? Parfois, il y a eu en même temps plusieurs témoignages, même courts : intéressant.
9 – Au départ, les participants de ces célébrations ont dit qu’ils iraient chercher la messe ailleurs, ou même se contenteraient de la messe à la télévision. Ce qui bloquait surtout, c’était le fait de ne pas avoir la communion. Pourquoi ne pas aller chercher dans la réserve eucharistique ? Même un membre de l’EPP a perçu ainsi les choses. Mais depuis il s’est ravisé…

Mais il a été souligné ceci : pourquoi les gens ne communient-ils pas quand il y a un enterrement avec eucharistie ? C’est la communion ou l’habitude ?
Par la suite, les personnes récalcitrantes sont venues, découvrent que ce n’était pas si mal…Aujourd’hui le nombre de participants est le même qu’aux célébrations eucharistiques.

Les habitués restent dans leur communauté locale. Mais il y a parfois des surprises, surtout dans les petites communautés, quand l’éveil à la foi a lieu en même temps. L’assemblée se trouve plus nombreuse, mais aussi beaucoup plus jeune ! (ex. Avent 07 à Nouvoitou).

10- Justement ces célébrations de louange caractérisées par le jeûne eucharistique, mettent mieux en valeur l’eucharistie. Peut-être serait-il bien de dire ceci à la fin de la célébration : « nous n’avons pas communié. Mais cette célébration ne va-t-elle pas nous donner plus de joie à célébrer l’eucharistie dimanche prochain ? » Il faut savoir manquer. L’Avent et le Carême ne sont-il pas propices pour cette démarche ?
11 – Quelques autres éléments qui permettent une avancée positive : – toujours le même schéma – les mêmes feuillets pour les gens.- l’importance de la dimension rituelle qui sécurise. – C’est très bien que ce soit festif, parfois avec d’autres instruments. – Et dans les petites communautés, on a souligné l’intérêt du verre de l’amitié sur place. Il faut retrouver de la convivialité. C’est une manière de signifier que ce ne sont pas des célébrations au rabais.

12 – Les quatre relectures-bilans avec des personnes autres que nous membres de la paroisse, ont donné un coup de fouet. Cela a révélé ainsi que nous ne sommes pas à notre compte, et d’autre part, on risque moins les dérives…

b) – Questions pour la suite

1 – Il faut rester humble devant cette expérience. Cela reste fragile. C’est un gros investissement : trouver les nouveaux intervenants, éviter les dérives etc...Pour le moment, pas de problème, avec la manière de faire du curé aujourd’hui. Mais par la suite, quand il y aura moins de prêtres ?

2 – Comment impliquer encore plus les gens dans cette célébration ? Mais cette question est encore plus fondée pour l’eucharistie.

3 – Pour le moment ce rythme va bien. Ces célébrations s’inscrivent bien dans le paysage. On verra plus tard. Il y a trois prêtres résidant sur la paroisse. On ne sait pas quel sera le rythme pour la suite ?

4 – Comment faire en sorte d’appeler des gens toujours nouveaux pour préparer ? Pour le moment, c’est Michel le curé qui porte cette question ? Les chrétiens ont-ils l’idée de se proposer, d’appeler ? et qui ?

